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Cette brochure est essentiellement constituée de documents émanant de personnalités politiques, d’officiers
français et de la presse de l’époque. Nous saluons le travail de M. Gaston LAROCHE, Colonel F.T.P.F. et du
Lieutenant-Colonel L’HOPITALIER dont les livres “On les nommait des Étrangers” et “Historique des Anciens
Combattants Volontaires arméniens” nous ont inspirés.

A la mémoire des anciens présidents : Nourhan FRINGHIAN, Kevork BAKERDJIAN, Souren AGOPOFF,
Diran VOSKERITCHIAN - A Mélinée MANOUCHIAN affectueusement.

Antoine BAGDIKIAN : Président de l’Association Nationale desAnciens Combattants et RésistantsArméniens
90e anniversaire de l’Association des Volontaires Arméniens créée à Paris en 1917
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LES VOLONTAIRES ET COMBATTANTS ARMÉNIENS

� La Première guerre mondiale 1914-1918 et la Légion d’Orient 1920

“L’Arménie, indépendante jusqu’en 1375, fut ensuite la proie des Mongols, des Turcs, des Persans. Au XIXe siècle,
elle a été partagée entre la Russie et la Turquie. Dans ce pays, la population arménienne a été quasi éliminée.
On donne le nom de PetiteArménie au royaume fondé à l’époque des Croisades par lesArméniens émigrés en Cilicie,
et qui a subsisté du XIe au XIVe siècle, recouvrant momentanément son indépendance de 1918 à fin 1920.

Comme on le voit, le territoire de ce pays fut continuellement disputé, envahi, partagé. En dépit des persécutions
séculaires, il parvient non seulement à survivre mais à sauvegarder sa foi, sa culture, son idiome, ses mœurs, la fierté
de son attachement à son passé et il est animé d’un patriotisme ardent.

Cette foi en leur pays et au nôtre est aussi fonction des amitiés franco-arméniennes. Une ancienne parenté attache
l’Arménie à la France : leur dernier roi, Léon V de Lusignan, d’origine française, mort à Paris en 1393, ne repose-t-il
pas dans la célèbre Basilique de Saint-Denis ?

Les paysans arméniens, les moins instruits, savent très bien que la dépouille de leur gloire passée est confiée à
l’affection de la France. C’est pour cette raison que Paris, cœur de la France et du monde, est resté le lieu de
pèlerinage et le foyer d’espérance de tous les Arméniens.

En échange de l’hospitalité, les Arméniens ont versé pour la France le meilleur de leur sang, après lui avoir fait
abandon de leur cœur.

C’est pour exalter cette ferveur dans la reconnaissance qui, hélas tend à disparaître que, malgré les difficultés, il
était du devoir d’un Français de rendre hommage aux Morts, de mettre en valeur les Pages de Gloire des soldats
Arméniens, afin que mieux connues elles soient transmises à la postérité comme le flambeau impérissable de la
valeur des Combattants Arméniens, qui est venu ajouter sa glorieuse lumière au phare éblouissant de la civilisation
et de la Liberté.”

Lieutenant - Colonel L’HOPITALIER
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Échos de la presse

“Au lendemain de la proclamation de l’état de guerre entre la France et l’Allemagne, c’est-
à-dire dès le 2 août 1914, les Arméniens habitant en France décidèrent d’adresser un pressant
appel à leurs compatriotes du monde entier, leur demandant de se rallier sans réticence ni
retard à la cause des Alliés.

Lancé par Aram TURABIAN, leur délégué, il fut publié immédiatement par la presse d’Europe,
d’Amérique voire même d’Asie, partout où l’on savait trouver une colonie arménienne.

C’est donc un effectif relativement important de soldats que les Arméniens ont offert à la
France pour combattre à ses côtés dans un idéal de justice, de droit et d’humanité, selon les
termes mêmes de leur proclamation.” Lieutenant - Colonel L’HOPITALIER

“Les Arméniens sont les victimes volontaires et leur sympathie envers les Alliés et,
proportionnellement à leur nombre, sont les plus éprouvés de la présente guerre. Dès la
première heure, ils ont attaché leur sort à celui des Alliés et, dans la mesure de leurs moyens,
ont donné tout ce qu’ils pouvaient mettre au service de la grande cause et cela sans aucun
marchandage ; en mettant leur confiance dans la justice des Alliés, ils sont persuadés qu’au
moment du règlement des comptes ils seront récompensés selon leur sacrifice.”

Le Soleil du Midi - 9 Février 1916

“Il ne s’agit plus seulement de compassion et de pitié pour des victimes innocentes.
L’Arménie, qui lutte elle aussi pour l’humanité et la liberté, en apportant un concours
précieux à nos alliés du Caucase ; l’Arménie, qui n’a été que trop sacrifiée, mérite qu’on fasse
état de la justice de sa cause. Elle ne sera point oubliée au jour des règlement de comptes.”

Le Temps - 4 Août 1915

Le 21 août 1914 - De nombreux Arméniens de Paris ont défilé spontanément aux Champs-Élysées, avant
de se rendre aux bureaux de recrutement des Invalides.

Journal Excelsior, 22 août 1914
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� Front Français 1914 - 1918

“Les Arméniens, qui à la suite de l’appel patriotique de Turabian ont signé un engagement pour la durée de la
guerre, ont été d’autorité versés dans la Légion Etrangère, la loi n’admettant pas d’étrangers dans les unités
françaises combattantes.
Ils deviendront les héroïques et légendaires Légionnaires de la Grande Guerre et contribueront à ajouter un fleuron
de plus à la couronne de gloire de la Légion.

Le 9 Mai 1915, le 2e Régiment de marche, auquel était affectée la plus grande partie des Volontaires Arméniens,
est engagé en Artois. Il
fallait conquérir les
Ouvrages Blancs et la côte
140. Malgré l’artillerie
ennemie qui crachait le fer
et le feu, la fureur des
mitrailleuses et les pertes
subies, une heure et
demie après l’heure «H»
l’objectif était atteint.

Mais les effectifs avaient
fondu dans l’effrayante
fournaise d’Artois et de
Champagne.”

Un régiment d’élite

“Le 11 Novembre 1915, le 2e Régiment fusionne avec le 1er et prend le nom de Régiment de la Marche de la
Légion Étrangère qui hérite de la réputation acquise par ses devanciers.
A peine créé, il est considéré comme l’une des unités de choc par excellence que le Haut Commandement conserve
et entretient en vue des grandes offensives prochaines.” Lt-Cl-L’H.

Sous les plis
des trois drapeaux,
français, américain
et arménien,
les Volontaires,
venant des USA
débarquent à Marseille,
pour rejoindre la
Légion Arménienne.

Tombeau du Soldat Inconnu sous l’Arc de Triomphe de Paris.
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La Somme - Belloy-en-Santerre

“Fin Juin, il est relevé pour être dirigé surVilliers-Bretonneux et participe aux affaires de la Somme, destinées à dégager
Verdun qui subit, depuis le 21 Février, les assauts répétés des meilleures troupes allemandes. L’attaque se déclenche
aux premiers jours de Juin.

Les premières lignes allemandes sont enfoncées, mais l’ennemi réagit par tous ses moyens ; ses premières réserves
disponibles aménagent en hâte le village de Belloy-en-Santerre qu’il faudra enlever de haute lutte. L’honneur en
revient au Régiment de Marche de la Légion Etrangère.

La Légion, dont le drapeau est orné de 9 palmes et de la Légion d’Honneur n’avait connu que des victoires :

ARTOIS ———————————— JUIN ––––––––––––––– 1915

CHAMPAGNE ————————— SEPTEMBRE ––––––– 1915

BELLOY-EN-SANTERRE ———— JUILLET –––––––––––– 1917

VERDUN———————————— AOÛT –––––––––––––– 1917

FLIREY————————————— JANVIER ––––––––––– 1918

BOIS DE HANGARD ————— AVRIL –––––––––––––– 1918

MONTAGNE DE PARIS ———— MAI –––––––––––––––– 1918

BOMMIERS-CHANDUN———— JUILLET –––––––––––– 1918

PLATEAUX DE LAFFAUX ——— SEPTEMBRE ––––––– 1918

LE CHEMIN DES DAMES ——— … ––––––––––––––––––––––––

Lieutenant - Colonel L’HOPITALIER

6

Quelques uns des Combattants Volontaires Arméniens Morts pour la France 1914-1918

Monument aux Morts arméniens
Cimetière du Père Lachaise - Paris.
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� Front d’Orient 1915 - 1920

Le Régiment de Marche de la Légion d’Orient

“Le Régiment de Marche de la Légion d’Orient est presque ignoré… C’est pourtant lui qui remporta la victoire
décisive de l’Arara (Syrie), et c’est lui qui sut planter sur ce sommet réputé imprenable, grâce à l’héroïsme de ses
soldats, le glorieux Drapeau Français. Après cette bataille mémorable, c’est encore lui qui se distinguera partout
où il passera jusqu’en 1920, et qui sera l’objet de plusieurs ordres du jour, consacrant définitivement sa valeur
de régiment d’élite.

Le premier contingent d’hommes, qui servit de pépinière à sa formation, fut constitué en 1915 par les rescapés du
DJEBEL-MOUSSA qui, environ 6 000, résistèrent pendant plus de deux mois à l’envahisseur turc, autorisé à piller et à
massacrer. Ce fut une lutte acharnée, épique, où ces rudes montagnards, dépourvus de moyens de défense efficace,

opposèrent leur poitrine à la mitraille avant d’abandonner
leur foyer et descendre dans la plaine.
Ils furent sauvés par deux croiseurs de la flotte française,
le “Guichen” et le “Desaix” qui en recueillirent 4 000 et
les transportèrent à Port-Saïd. Cette poignée de braves,
désireux de payer leur tribut de reconnaissance à la France
qui les avait sauvés, demandèrent de retourner au combat
sous le Drapeau Français et formèrent ainsi le premier
noyau de la future Légion d’Orient.

C’est vers la fin de 1915 que M. Denis COCHIN,Ministre
d’État et illustre arménophile fit agréer par le Gouver-
nement Français la formation par le Lieutenant-Colonel
ROMIEU de la Légion d’Orient, officiellement créée en
Égypte le 15 Novembre 1916. Bientôt le recrutement
s’étendit à tous les Arméniens du monde.” Lt-Cl-L’H.

“Ils ont cru et ils sont venus parce qu’ils ont cru, croyaient-ils, alors que le drapeau aux trois couleurs devait
devenir le linceul de leur revendication humaine !” Extrait du discours de M. Emile PIGNOT

“Légionnaires du Bataillon, vous avez parachevé le beau sacrifice que vous avez fait de vous engager à la Légion,
en trouvant la plus belle mort dans les rangs des défenseurs du Droit et de l’Humanité.”

Capitaine AZAN, Commandant d’un Bataillon

Les Volontaires
Arméniens
venant de Syrie,
d’Égypte et
de Liban
débarquent
en Égypte,
à Port-Saïd.

Stèles des villes martyres arméniennes
de VAN et de SIS inaugurées par
M. Alain POHER, Président du Sénat,
à l’Ossuaire de Douaumont en 1973.

Sauvetage par la Marine Française des Arméniens
et de leurs familles rescapées du Musa Dagh.
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Victoire des Arméniens sur l’Arara (Syrie) en 1918 contre les
troupes germano-turques

“La Légion d’Orient ou LégionArménienne a eu une importante participation dans la grande attaque qui a eu lieu,
le 19 Septembre 1918, sur le Front de Palestine. A ce sujet, je m’en sens fier.”
Général Britannique ALLENBY, Commandant en Chef - Der Balout (Palestine) - 20 Septembre 1918

“Au nom de tous les chefs, gradés et soldats du sous-secteur, je salue nos
Morts Arméniens de combat d’hier. Dormez dans votre gloire ; vous avez
ouvert la route à la justice et au droit, chassés de ces régions depuis des
siècles. Nous saurons être dignes de vous – pour que cette réparation soit
complète et durable. J’en fait le serment sur votre tombe, devant ce
cimetière dont nous ferons unmonument de gloire et que nous appellerons
le Cimetière de l’Arara, pour réunir dans ce nom le souvenir de nos morts.

Discours prononcé lors des Funérailles des Arméniens
tombés au Champs d’Honneur par le Colonel ROMIEU,

commandant le Régiment de Marche - 20 septembre 1918.

“En l’espace de six mois, de Mersine à Adana, toute la Cilicie fut occupée, pacifiée, réorganisée par les Troupes
Arméniennes, à l’exclusion jusqu’au 28 Mars 1919 de toute autre armée. C’est alors que la Légion d’Orient prit
le 1er Février 1919 le nom de Légion Arménienne, sous le commandement du Colonel FLYE STE-MARIE, puis le
8 Avril 1920 du Commandant BEAUJARD.” Lieutenant - Colonel L’HOPITALIER

“Je garderai l’impérissable souvenir de votre bravoure et de votre ardeur. La France généreuse se
souviendra fièrement qu’Elle eut l’honneur de confier à des Fils d’Arménie un lot de baïonnettes qu’ils
manièrent d’enthousiasme. Puisse le sang versé, puisse l’héroïsme commun ne pas rester stérile.”

Le Commandant en Chef des Troupes d’Occupation du Levant
Djihan - 19 Août 1920, Général Gouraud

Ancien Haut-Commissaire de la République française en Syrie et en Cilicie,

“La vaillante Légion Arménienne a, de 1916 à 1920, noblement écrit sur les pages d’une époque douloureuse et
farouche les hauts faits d’armes que lui méritaient ses vertus et qui lui valent notre fidèle et vive admiration.
Oui, certes, ils sont dignes de notre affection ces combattants qui ont du moins sauvé et préservé l’Honneur, ce gage
certain, cet impérissable ferment des victoires futures. En 1920, l’épopée devait s’achever dans un crépuscule.
Je la ressentis vivement cette amertume lorsque je dus procéder à la dissolution de ce corps.
A nouveau dispersés, ces enfants d’une Patrie opprimée en permanence devaient reprendre soit la route de l’exil, soit
le chemin du martyre.”

Lieutenant-Colonel BEAUJARD, Commandant de la Légion Arménienne

Le surprenant retrait des troupes françaises de Cilicie laissa les populations sans défense et se traduisit
par le massacre de 18 000 Arméniens à Marache et de 15 000 à Hadjin. La Légion Arménienne dissoute,
les survivants arméniens prirent effectivement le chemin de l’exil… A. B.

Le cimetière d’Arara (Syrie actuelle)
et les tombes des soldats arméniens.

Le Général BREMOND
décore des légionnaires
arméniens devant la gare
d’Adana. (Cilicie, sud-est
de la Turquie).
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�Discours de M.Anatole FRANCE

“Nous accomplissons ici ce devoir sacré. Nous
rendons à l’Arménie les honneurs dus, moins
encore à ses illustres infortunes qu’à la
constance avec laquelle elle les a supportées.

Nous la louons de cet invincible amour qui
l’attache à notre civilisation. Car l’Arménie
est unie à nous par des liens de famille, et
elle prolonge en Orient le génie latin.

Plus de cinq cent mille Arméniens sont morts
pour notre cause, et notre nom sur les lèvres.

Après la victoire de nos armées qui
combattent pour la Justice et la Liberté, les
Alliés auront de grands devoirs à remplir. Et
le plus sacré de ces derniers sera de rendre la
vie aux peuples martyrs. Alors, ils assureront
la sûreté et l’indépendance de l’Arménie.

Penchés sur elle, ils lui diront : Ma sœur,
lève-toi ! Ne souffre plus, tu es désormais
libre de vivre selon ton génie et ta foi.”

�Discours deM. Paul DESCHANEL
Président de la Chambre des Députés

“Nous venons réparer ici un grand acte de
justice.

Un peuple s’est rencontré aux lieux les plus
vénérables de la terre, intelligent, laborieux,
cultivé, mariant la finesse asiatique à l’esprit
de l’Europe, avant-garde de la civilisation
gréco-latine en Orient, qui un jour mêla son
destin sous les Lusignan, à celui de la France ;
qui, après avoir goûté la puissance et la gloire,
tomba sous le joug ottoman et dont l’existence,
depuis lors, n’a été qu’un long supplice ; tantôt
le silence du sépulcre, coupé de loin en loin par
un psaume liturgique, évocation de la liberté
perdue ; tantôt les pillages, les viols, les
proscriptions, les conversions forcées, les
exactions de toutes sortes.

Des Arméniens proscrits, errants, implorèrent
l’Europe. L’Europe, au Congrès de Berlin
en 1878, se porta garante de la sécurité de
l’Arménie.

Promesses vaines ! Alors, de France, d’Angleterre,
d’Italie, de Russie, de Suisse, d’Amérique, des
voix généreuses s’élevèrent*, et parmi elles, celle
de l’écrivain illustre, de ce maître de notre
langue : Anatole FRANCE.

A chaque protestation nouvelle répondaient de
nouvelles tueries et cet héroïque martyre d’un
peuple devenait le scandale du genre humain.

C’est ce crime, un des plus grands de l’Histoire,
que nous venons flétrir à la face du monde.”

* Grâce au mouvement arménophile suscité en France
par Archag Tchobanian, d’autres voix s’élevèrent :
Maurice Barrès, Ferdinand Buisson,
Georges Clémenceau, Denis Cochin, Paul Doumer,
Gaston Doumergue, Jean Jaurès, Bernard Lazare,
Charles Péguy, Francis de Pressensé, Marcel Sembat… A. B.

PARIS - 9 AVRIL 1916
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne

L’inauguration du Monument des Volontaires
Arméniens, Morts pour la France,

devant la cathédrale arménienne de Paris,
par le Général LAGRUE,

Commandant militaire de la Seine.
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LES LÉGIONNAIRES ARMÉNIENS (1917-1920)

Combattants-07:Mise en page 1 18/10/07 16:36 Page 10



11

Combattants-07:Mise en page 1 18/10/07 16:36 Page 11



12

LES COMBATTANTS ET RÉSISTANTS ARMÉNIENS

� La Seconde guerre mondiale 1939-1945

“La Société des Nations ayant admis que les apatrides pouvaient être mobilisés au profit du pays dans lequel ils
résidaient le jour de la Déclaration de la guerre, la loi française du 31 Mars 1928 a inclus cette clause dans ses
articles.
Les Arméniens qui vivaient en France* furent donc appelés et incorporés dans les régiments français où ils
combattirent vaillamment, anonymement pour la cause des Alliés.

A cette Victoire commune des Alliés, les Soldats Arméniens sont associés, certains d’entre eux, engagés
volontaires, ont versé leur sang et sont tombés au Champ d’Honneur dans les combats livrés par les grandes
Unités Françaises désormais légendaires :

1ère ARMÉE FRANCAISE 1ère DIVISION F.F.L.
2e DIVISION BLINDÉE L’ARMÉE DES ÉTATS-UNIS”

Lieutenant-Colonel L’HOPITALIER

* La plupart n’était encore citoyens français. A. B.

Vasken 1er, Catholicos, Patriarche Suprême de l’Église Arménienne est honoré par les Anciens Combattants de
l’Armée Française. Il rend un hommage solennel, sous l’Arc deTriomphe, au Soldat Inconnu, le 3 avril 1956.
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� La Campagne de France - 1940

Le 22e Régiment de Marche des Volontaires étrangers

”SES COMBATS AVEC LA 7e ARMÉE - 1er C.A. - 19e D.I.

22 Mai : Occupation de Conchy-les-Pots (Région sud de la RN 337) Amiens-Saint-Quentin
23 Mai : Occupation de Tilloloy
24-25 Mai : Attaque de Berny par le 1/22.Attaque de Villiers-Carbonel par le 111/22, contre-attaque victorieuse

allemande et reprise du village, nouvelle attaque par le 111/22 et reprise de Villiers-Carbonel qui fut
à nouveau abandonné le 26 sous une forte pression ennemie appuyée par des chars.

26 Mai : Organisation sur la ligne générale Fresnes-Mazencourt-Miser. PC du régiment à Fresnes, puis à
Marchelepot à parti du 31 Mai.

4 Juin : Le chef de bataillon Hermann du 47e RI prend le commandement du Régiment. Les Volontaires
Étrangers appartenaient à 47 Nationalités dont environ 15 % d’Arméniens.”

”ORDRE N° 651- C

Le Général d’Armée, Commandant en Chef les Forces Terrestres, Ministre Secrétaire d’Etat à la Guerre, cite :
A L’ORDRE DE L’ARMÉE

22e RÉGIMENT DE MARCHE DES VOLONTAIRES ÉTRANGERS
Jeté dans la bataille bien qu’incomplètement équipé et à peine amalgamé, s’est particulièrement distingué sous
les ordres du Chef de Bataillon Hermann au cours des journées des 5, 6 et 7 juin 1940.

Complètement entouré par les Unités blindées ennemies, violemment bombardé tant par avions que par l’artillerie,
a résisté héroïquement pendant quarante-huit heures à toutes les attaques, réussissant pendant ce temps à conserver
l’intégrité des localités qui constituaient l’ossature de la position confiée à sa garde. N’a cédé que faute de munitions
et écrasé par une supériorité matérielle considérable. A, par sa résistance, fait l’admiration de l’ennemi.”

Cette citation comporte l’attribution
de la Croix de Guerre avec Palme.

le 2 juillet 1941
Lieutenant-Colonel L’HOPITALIER

13

Le Monument aux Morts Arméniens
devant la cathédrale arménienne Saint-Jean Baptiste,
15 rue Jean Goujon - Paris 8e.
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LES PRISONNIERS ARMENIENS DANS LES STALAGS 1939 - 1945

“Au début de l’année 1941, les Allemands entreprirent de réunir au Stalag XI-A (Altengrabow) les Arméniens faits
prisonniers dans les rangs de l’Armée française. Entre 1 200 et 1 500 prisonniers furent rassemblés. Une bonne
partie demeura au camp central, groupée en détachement particulier, mais non isolée du reste des prisonniers.

A plusieurs reprises, les Allemands essayèrent de faire pression sur ces soldats d’origine arménienne pour les
gagner à leur cause. Ils leur firent adresser la parole par des Arméniens fixés en Allemagne et ralliés au IIIe Reich.
Il s’agissait soit de rejoindre les rangs de laWerhmacht, soit à tout le moins d’accepter un état de travailleurs civils
qui les désolidariserait de la masse des prisonniers et pour finir de la France. Des menaces, des vexations, quelques
brutalités même vinrent fréquemment appuyer ces propositions.

En de telles circonstances, l’attitude des prisonniers fut digne de tous éloges. La fidélité à la France qui les avait
accueillis en 1920 et 1921, où ils avaient leurs affaires, leur famille, fut leur unique principe, il leur dicta à l’unanimité
une réponse négative aux propositions allemandes qui leur furent faites jusqu’en 1942. Une résistance active
s’élabora dans leurs rangs. Un des principaux animateurs en fut un sous-officier de carrière, l’adjudant KILIDJIAN
Baruir, qui eut de ce fait bien des fois maille à partir avec des services allemands.

Finalement, lassés de ces perpétuels échecs dans leurs tentatives d’ébranler la fidélité des Arméniens captifs à la
France, les Allemands décidèrent en 1943 le transfert d’un bon nombre d’entre eux dans la région berlinoise où ils
furent transformés de force en travailleurs civils. L’Adjudant KILIDJIAN fut emprisonné un certain temps et ne dut
qu’à un heureux concours de circonstances de pouvoir rentrer sain et sauf en France. C’est dans ces conditions que
la captivité s’acheva, sans avoir entamé l’attachement des soldats français d’origine arménienne à la cause de
leur pays d’adoption.”

Lettre du Révérend Père D. DUBARLE,
L’homme de confiance du Stalag XI-A

Camp de prisonniers arméniens au Stalag XI-A (Altengrabow près de Magdebourg).
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LISTE DES PRISONNIERS ARMÉNIENS DANS LES STALAGS ALLEMANDS
(1939-1945)
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Cette liste incomplète ne comprend que 1 400 noms de prisonniers de guerre arméniens,
en majeure partie du Stalag XI A, à Altengrabow.

Tous les prisonniers arméniens, enrolés dans l’Armée française, restèrent fidèles à leur patrie d’adoption,
malgré les innombrables propositions des Allemands et tentatives

auprès du Comité des Prisonniers de Guerre Arméniens, dans leur bureau de Paris, au 31, rue Saint-Lazare.
Ces propositions ont été rejetées par les Membres du Bureau, afin que les prisonniers ne subissent

aucune influence de leur part. Ce qui d’ailleurs, n’a rien changé aux activités clandestines du Comité :
propagande subversive auprès des appelés du S.T.O. ; aide matérielle et morale aux prisonniers évadés ;

directives et protection pour rejoindre la zone libre ; etc.

19
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� La résistance arménienne en France 1943 - 1945

“La cause de la France est la nôtre”

L’immigration arménienne

“Les Arméniens font leur devoir pour leur patrie adoptive comme ils l’auraient fait pour leur pays d’origine. Une amitié
plusieurs fois séculaire unit les deux peuples et c’est dans la douleur que la véritable amitié donne toute sa mesure.

LesArméniens se trouvent dans la résistance aux côtés de leurs frères français, armés de courage et de dévouement.
A Paris, Lyon, à Grenoble, à Nice et à Marseille, ils forment des groupes de Francs-Tireurs et partisans. Le Front
National Arménien est né. Il coordonne son activité avec celle
des Résistants français.”

Gaston LAROCHE, Colonel F.T.P.F.

Marseille

“Les F.T.P. arméniens rivalisaient d’audace et d’héroïsme.
Partout, les Francs-Tireurs et PartisansArméniens, les organisés
du F.N. Arménien secondent l’action des F.F.I. à Marseille, à
Saint-Antoine, à Sainte-Marguerite et à Saint-Loup.

A Marseille, ils apportent un appui des plus efficaces dans les combats du boulevard Baille Castellane et de la
Préfecture, et pénètrent dans la ville les armes à la main. Les Arméniens qui participèrent à la libération de
Marseille étaient groupés dans un détachement nommé DETACHEMENT SARKIS (Sarkis BEDOUKIAN, Mort pour
la France).A Saint-Tropez et à Toulon, les bataillons arméniens favorisèrent le débarquement des troupes alliées.”

Gaston LAROCHE, Colonel F.T.P.F.

Le détachement “Manouchian” de Lyon

“Pendant le mouvement d’insurrection pour la libération de la ville de Lyon
(événement du 24 Août au 26 Août et du 2 et 3 Septembre 1944), les
Arméniens magnifiques de courage et de dévouement, apportent leur aide
aux patriotes, puis le détachement “Manouchian” s’est incorporé dans le
groupement «Carmagnole».” G. L.

Le Maquis de Lorris (Loiret)

“Après l’arrestation de Missak MANOUCHIAN, quelques-uns
des survivants de ce groupe furent envoyés en province pour
des missions spéciales : Arsène TCHAKARIAN à Bordeaux,
Diran VOSKERITCHIAN à Lyon, Haïk-der-TBIRIAN, dit «Hardy»
àTrondes (Meurthe et Moselle).Au cours des luttes serrées, dix
huit de ces patriotes F.T.P.F. tombèrent héroïquement. Henri
KARAYAN et les autres restèrent dans la région parisienne. Le
lieutenant Alexandre (Robert) KONSTANTINIAN, ancien
responsable du détachement «Stalingrad» du groupe
Manouchian, partit à Montargis (Loiret), pour la formation
d’une nouvelle organisation armée.” G. L.
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RÉPUBLIQUE FRANCAISE - Mairie de La Calmette

ATTESTATION
Je soussigné,MARCELLAT Roger,Maire de La Calmette, certifie que la Compagnie 103 F.T.P.F.M.O.I., commandée par le Capitaine
PETROSSIAN depuis le 4 Août 1944 jusqu’au 29 Août 1944, a défendu héroïquement la commune de La Calmette et empêché
de passer au village la colonne allemande composée environ de quinze à vingt mille hommes. La population du village a
regardé la lutte héroïque de la Compagnie contre les ennemis qui avaient la supériorité numérique plus que cent fois.

La compagnie arménienne, avec habileté et hardiesse, a combattu avec sang-froid et courage. En conséquence de ce combat
inégal, les Allemands ont perdu environ 200 soldats et officiers, 100 prisonniers et 8 blessés. La Compagnie arménienne a
empêché les Allemands de passer par le village et de le piller comme ils ont fait dans les autres petits villages des environs.

En reconnaissance, la population du village posera sur la tombe de ces braves une pierre avec les inscriptions héroïques :

MORTS POUR LA LIBÉRATION DE LA FRANCE

Le Maire : Signé MARCELLAT - A La Calmette, le 4 Septembre 1944

Mende

“La partie de l’Arménie intégrée à la Russie a fourni près de 250 000
soldats dès les premiers jours de la guerre contre l’Allemagne,
comme toutes les républiques fédérales de l’U.R.S.S. Après les
combats livrés entre ces deux grandes puissances, particulièrement
en 1942, les nombreux prisonniers faits par laWehrmacht furent
l’objet, quant à leur origine, d’une sélection minutieuse.

Les Allemands s’imaginèrent qu’en tirant les Arméniens des
camps où ils périssaient de misère, en les revêtant d’uniformes
allemands et en les encadrant solidement, ils feraient d’eux des
auxiliaires dévoués. C’était mal connaître leur patriotisme, car dès
qu’il furent établis en France, ces soldats cherchèrent les moyens
de se libérer et reprendre la lutte contre les hitlériens. Leurs
actions ont été d’un grand appoint pour la résistance française.

Tous ces soldats arméniens soviétiques, bien entraînés et bien
encadrés par leurs officiers, prendront une part importante dans la
libération et la défense de Port deMontvert, de Collet de Dèze, de
Florac, deVillefort, de Génélhec, d’Alès, de Nimes, etc. en infligeant
à l’ennemi de lourdes pertes en homme et en matériel. On peut dire sans exagération, que la démoralisation ainsi
créée d’une part, et le développement incessant des F.F.I. dans le Massif Central d’autre part, sont les deux faits qui, à
l’époque, ont fait avorter les projets de fortifications du Massif Central, établis par l’Etat Major allemand.

L’action de la LégionArménienne de Mende, conjointement avec celle du maquis, aboutissait ainsi à l’anéantissement
complet des Allemands dans la Lozère et dans les garnisons de l’Aveyron, de la Haute Loire et du Cantal. (Août 1944)
Les Arméniens soviétiques furent de farouches défenseurs de leur idéal de liberté.

Par leur action héroïque, ils assénèrent à l’ennemi de terribles coups vengeurs,méritant ainsi les multiples manifestations
de sympathie dont ils furent l’objet de la part de la population deMende, lors de leur entrée dans la ville après la Libération.
Preuve également, l’attestation suivante, entre bien d’autres, du Maire de La Calmette, témoignant de la reconnaissance
de ses administrés au Capitaine PETROSSIAN et à ses hommes.” Gaston Laroche, Colonel F.T.P.F

.
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RÉPUBLIQUE FRANCAISE - Mairie de La Calmette

ATTESTATION
Je soussigné, MARCELLAT Roger, Maire de La Calmette, certifie que la Compagnie 103 F.T.P.F.M.O.I., commandée par le
Capitaine PETROSSIAN depuis le 4 Août 1944 jusqu’au 29 Août 1944, a défendu héroïquement la commune de La Calmette
et empêché de passer au village la colonne allemande composée environ de quinze à vingt mille hommes. La population du
village a regardé la lutte héroïque de la Compagnie contre les ennemis qui avaient la supériorité numérique plus que cent fois.

La compagnie arménienne, avec habileté et hardiesse, a combattu avec sang-froid et courage. En conséquence de ce combat
inégal, les Allemands ont perdu environ 200 soldats et officiers, 100 prisonniers et 8 blessés. La Compagnie arménienne a
empêché les Allemands de passer par le village et de le piller comme ils ont fait dans les autres petits villages des environs.

En reconnaissance, la population du village posera sur la tombe de ces braves une pierre avec les inscriptions héroïques :

MORTS POUR LA LIBÉRATION DE LA FRANCE
Moi-même et toute la population rendons hommage aux morts et félicitons la bravoure des vaillants défenseurs de notre Patrie.

Le Maire : Signé MARCELLAT - A La Calmette, le 4 Septembre 1944
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MISSAK MANOUCHIAN (1906-1944)

“En zone nord, particulièrement dans la région parisienne, l’Arménien Missak MANOUCHIAN
devint le chef des T.T.P.F.M.O.I. et du détachement «Stalingrad». Le travail de liaison est assuré
par l’épouse de MANOUCHIAN, Mélinée.

Le détachement «Stalingrad» participa, en 1943, à des dizaines d’attaques audacieuses à Levallois,
Belleville, Clichy, Saint-Ouen, Montrouge, Issy-les- Moulineaux, dans le 16e arrondissement.”

Les résistants de l’Affiche Rouge : 2 Arméniens (Missak Manouchian, Arpen Lavitian), 8 Polonais (Maurice
Fingercwajg, Jonas Geduldig, Léon Goldberg, Szlama Grzywacz, Stanislas Kubacki,Marcel Rayman,Willy Szapiro,Wolf
Wajsbrot), 5 Italiens (Rino Della Negra, Spartaco Fontano, Césare Luccarini, Antoine Salvadori, Amédéo Usséglio),
2 Hongrois (Thomas Elek, Emeric Glasz, ), 1 Espagnol (Celestino Alfonso), 2 Roumains (Olga Bancic, Joseph Boczov)
et 3 Français (Georges Cloarec, Roger Rouxel, RobertWitchitz) composaient le groupe Manouchian.Neuf étaient juifs.

Les 22 hommes furent fusillés au Mont-Valérien le 21 février 1944. Leurs corps, chargés sur un camion benne,
furent jetés dans la fosse commune du cimetière d’Ivry.
Golda (Olga) Bancic, la résistante roumaine, fut décapitée à la hache, le 10 mai, jour de ses 32 ans, à Stuttgart.
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FRANC-TIREURS PARTISANS FRANÇAIS

COMITÉ MILITAIRE NATIONAL

Le Commandant F.T.P.F. MANOUCHIAN Missak

S’est engagé volontairement dans les rangs des F.T.P.F. en Novembre 1942. Il devient rapidement chef de groupe,
puis de détachement, puis, en tant que combattant immigré, il est promu Commandant F.T.P.F. de tous les groupes
immigrés combattant sur la région parisienne. Il organise et participe à de nombreuses actions contre les
envahisseurs allemands et les traîtres à leur solde.

Arrêté par la Gestapo, il est fusillé le 21 février 1944.

Homme d’une grande bravoure, il a rendu à notre pays d’inestimables services et a bien mérité de notre Patrie.
C’est pour cette raison qu’au début de l’Année 1944, il fut nommé Capitaine d’Honneur du Gouvernement d’Alger.

Paris, le 5 Septembre 1944 Pour le Comité Militaire National des F.T.P.F.
Le Colonel BAUDOUIN - Commandant Militaire National

Missak MANOUCHIAN (+)
et ses compagnons d’armes

à la prison de Fresnes,
quelques heures

avant leur exécution.
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L’AFFICHE ROUGE

Vous n’avez réclamé la gloire ni les larmes
Ni l’orgue ni la prière aux agonisants
Onze ans déjà que cela passe vite onze ans
Vous vous étiez servis simplement de vos armes
La mort n’éblouit pas les yeux des Partisans

Vous aviez vos portraits sur les murs de nos villes
Noirs de barbe et de nuit hirsutes menaçants
L’affiche qui semblait une tache de sang
Parce qu’à prononcer vos noms sont difficiles
Y cherchait un effet de peur sur les passants

Nul ne semblait vous voir Français de préférence
Les gens allaient sans yeux pour vous le jour durant
Mais à l’heure du couvre-feu des doigts errants
Avaient écrit sous vos photos MORTS POUR LA FRANCE…
Adieu la peine et le plaisir Adieu les roses
Adieu la vie Adieu la lumière et le vent
Marie-toi sois heureuse et pense à moi souvent
Toi qui vas demeurer dans la beauté des choses
Quand tout sera fini plus tard en Erivan…
Ils étaient vingt et trois quand les fusils fleurirent
Vingt et trois qui donnaient le coeur avant le temps
Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant
Vingt et trois amoureux de vivre à en mourir
Vingt et trois qui criaient la France en s’abattant.

Louis ARAGON 1940 - Missak MANOUCHIAN

Lettre écrite le matin de son exécution, au Mont Valérien

Nous allons être fusillés cet après-midi à 15 heures. Cela m’arrive comme un accident dans
ma vie, je n’y crois pas mais pourtant je sais que je ne te verrais plus jamais.
Que puis-je t’écrire ? Tout est confus en moi et bien clair en même temps.
Je m’étais engagé dans l’Armée de Libération en soldat volontaire et je meurs à deux doigts
de la Victoire et du but. Bonheur à ceux qui vont nous survivre et goûter la douceur de la
Liberté et de la Paix de demain. Je suis sûr que le peuple français et tous les combattants
de la Liberté sauront honorer notre mémoire dignement.
Au moment de mourir, je proclame que je n’ai aucune haine contre le peuple allemand et
contre qui que ce soit, chacun aura ce qu’il méritera comme châtiment et comme
récompense. Le peuple allemand et tous les autres peuples vivront en paix et en fraternité
après la guerre qui ne durera plus longtemps. Bonheur à tous…
… Je meurs en soldat régulier de l’armée française de la libération…
Adieu. Ton ami, ton camarade, ton mari.
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Association Nationale des Anciens Combattants et Résistants Arméniens
34, avenue des Champs-Élysées 75008 Paris

Volontaires de l’Armée française 1914-1918-1920 - Combattants de 1939-1945 - F.F.I. et Résistants - Indochine - AFN

Cette brochure a été réalisée grâce au soutien financier du Secrétariat d’État aux Anciens Combattants.
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L’”AFFICHE ROUGE” apposée sur les murs de Paris après l’exécution des résistants.
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